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d’être délaissé au profit de l’ac-
tuel Hôtel de Ville, en 1963. La
Fondation La Monneresse et la
Galerie Farel avaient par la suite
emménagé là.

Le Conseil communal avait
débloqué l’an dernier un crédit
de 4,7 millions pour rénover 
l’édifice, inventorié comme bien
d’importance régionale. Le pro-
jet a été mis à l’enquête hier.
Avec une nouveauté non négli-
geable: le chantier permettra
d’aménager des locaux neufs
pour l’Office du tourisme. La
préfecture du district d’Aigle en
profitera également pour y éta-
blir domicile. Un magasin des-
tiné à la vente de produits du
terroir locaux, un espace d’ex-
position et une salle de conféren-
ces compléteront l’offre. D.G.

Aigle
La revitalisation du 
bâtiment construit vers 
1500 est à l’enquête. Une 
fois le chantier terminé, 
l’Office du tourisme
y prendra ses quartiers

«Notre ancienne Maison de Ville
retrouve sa fonction de pivot et
redevient un lieu de passage.»
Pour Daniel Girardin, municipal
des Bâtiments à Aigle, la rénova-
tion de la vénérable demeure 
construite vers l’an 1500 consti-
tue tout un symbole. Propriété
de la famille bernoise de Graffen-
ried depuis 1541, puis de la bour-
geoisie d’Aigle, le bâtiment était
devenu le siège de l’administra-
tion communale en 1854, avant
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Les halles CFF de Morges accueillent Arvinis pour la dernière fois. La 21e édition du salon des vins se  déroule jusqu’à lundi soir dans cet écrin de bois, qui a abrité
de nombreux événements au fil des ans. Par la suite, les halles seront démolies et laisseront place à  un quartier flambant neuf. PHILIPPE MAEDER

Morges
Le salon des vins 
vit son ultime 
cuvée dans les 
halles CFF. Les 
exposants livrent 
leurs sentiments 

Natacha Rossel

Le nectar a beau couler à flots,
les visiteurs ont beau flirter avec
une ivresse allègre, la 21e cuvée
d’Arvinis a un arrière-goût de
nostalgie. Cette fois, c’est la der
des der: le salon des vins vit sa
dernière édition dans les halles
CFF de Morges, sacrifiées par le
mégaquartier en gestation dans
le secteur de la gare.

«Il faut se résigner à quitter ce
lieu mythique», soupirait Na-
dège Fehlmann, présidente d’Ar-
vinis, lors de l’inauguration.
Avant de confirmer que les futu-
res éditions se dérouleront bel et
bien sur l’arc lémanique. Mais
où? Les quatre lieux encore en
lice pour accueillir la manifesta-
tion et ses quelque 22 000 visi-
teurs – la région morgienne,
Beaulieu (Lausanne), le 2M2C de
Montreux et Genève – suscitent
des réactions plus ou moins en-
thousiastes chez les exposants.

Centre de l’arc lémanique
Sur toutes les lèvres, une inquié-
tude. Arvinis ne serait pas Arvi-
nis sans ce cadre convivial, pro-
pice aux échanges chaleureux 
autour d’un verre de chasselas
ou de pinot noir. «Cette vieille
bâtisse a un véritable cachet, on
s’y sent bien, on s’y était fait,
confie Michel Dutruy, patron du
Domaine du Petit-Truet, à Fou-
nex, présent à Arvinis depuis le
début. Pour la suite, l’idéal serait
de trouver un endroit dans la
région, voire au pied du Jura.»

Comme lui, la grande majo-
rité des viticulteurs et négociants
gardent l’espoir que le salon des
vins puisse rester dans le coin.
«Je pense que l’emplacement
idéal pour Arvinis est le secteur
de Morges-Lausanne, autrement
dit le centre de l’arc lémanique.
Car je ne suis pas sûr que les
clients nous suivraient jusqu’à
Genève, par exemple, estime
Manfred Cina, patron des Vins
Franck Cina, en Valais. En revan-
che, Lausanne me conviendrait
parfaitement, puisque je parti-
cipe déjà au Comptoir Suisse.»

Si l’œnologue valaisan verrait
bien Arvinis investir les vastes
halles de Beaulieu, la capitale 
vaudoise ne fait pas l’unanimité.
Patron des Vins Patrick Fonjal-
laz, à Epesses, Guy Stuby n’y va

L’avenir d’Arvinis intrigue les exposants
Riviera-Chablais

Un bus urbain tout neuf 
en attendant l’agglo
Aigle
La Municipalité a dévoilé 
hier son nouveau véhicule 
et une desserte modifiée. 
Coïncidence de l’agenda, 
le transport a été critiqué 
par des élus la veille

Des horaires rarement tenus, des
élèves en retard à l’école et en-
couragés à s’y rendre à pied, une
desserte insuffisante en soirée
pour les employés de la zone in-
dustrielle et artisanale… Jeudi, le
bus urbain d’Aigle a récolté une
volée de bois vert lors de la 
séance du Conseil communal,
notamment par le biais d’une in-
tervention de Barbara Devaud
(PLR): «La boucle n’étant effec-
tuée que dans un sens, les per-
sonnes qui cherchent à se rendre
jusque dans la zone industrielle
depuis la gare doivent effectuer
un tour complet.» L’élue a inter-
rogé la Municipalité sur la mise
en service d’un deuxième bus. Il
en coûterait 400 000 francs, a
rétorqué le syndic, Frédéric Bor-
loz: «Ce n’est matériellement pas
possible. Il faut garder à l’esprit
qu’il est rare pour une ville de
moins de 10 000 habitants de bé-
néficier d’une ligne urbaine. Et
les quartiers qui ne sont pas des-
servis par ce bus le sont par
l’Aigle-Le Sépey-Les Diablerets

(ASD) ou par le bus pour Tor-
gon.» Le succès est d’ailleurs au
rendez-vous: 132 000 passagers
ont fréquenté la ligne en 2015.

La Municipalité se préoccupe
toutefois de la situation. Un pre-
mier pas a été effectué hier. Un
nouveau véhicule plus écologi-
que est venu remplacer l’ancien.
D’une capacité similaire (32 pla-
ces assises et 47 places debout),
l’engin affiche une livrée repen-
sée, symbolisant les atouts du
chef-lieu, entre tourisme, politi-
que énergétique, sport, culture
et nature. Avec lui, un parcours
modifié entre en service. La ca-
dence reste à la demi-heure,
mais l’arrêt de la rue Margencel
est déplacé à la rue du Molage.
«Cela a deux avantages, explique
Frédéric Pernet, municipal des
Transports. D’une part, nous dé-
lestons le carrefour Margencel,
surchargé et qui subira d’impor-
tants travaux prochainement.
L’horaire sera donc plus facile à
tenir. Et nous desservons mieux
le futur quartier Sous-le-Bourg.»

Si cette solution ne répond
pas nécessairement aux criti-
ques, l’édile rappelle que cette
modification est transitoire: «Une
nouvelle desserte à l’échelle ré-
gionale est toujours à l’étude
dans le cadre de Chablais Agglo. 
Cela impliquera une cadence 
renforcée.» David Genillard

Horaires Aujourd’hui, de 11 h 
à 22 h, demain, de 11 h à 20 h,
et lundi, de 16 h à 22 h.
Prix d’entrée 30 fr. (AVS/AI: 
25 fr.). Carte permanente 
valable six jours: 60 fr.
Atelier dégustation 
«Artisans du goût et Vins de 
Morges, que du plaisir!» 
aujourd’hui, à 12 h 30, à l’Espace 
conférence-dégustation 
Vetropack (110 fr.)
Concours Cinq concours de 
dégustation en collaboration 
avec le Verre d’Or, hôte 
d’honneur (15 fr. le concours, 
70 fr. pour les cinq).
www.arvinis.ch

En pratique

U Président des Vins de 
Morges, Félix Pernet, par 
ailleurs patron du Domaine 
Le Moulin, à Villars-sous-Yens, 
s’exprime sur cette ultime 
édition d’Arvinis aux halles.

Comment appréhendez-
vous l’avenir d’Arvinis?
Je regrette que l’on ait attendu 
la fin pour commencer à réagir, 
alors qu’on sait de longue date 
que les halles seront démolies. 
Il y a sans doute eu un manque 
d’anticipation. Si on nous avait 
donné une échéance il y a cinq 
ans, les visiteurs et exposants 
auraient été fixés. Bien sûr, je 

pense que Pierre et Nadège 
Fehlmann cherchent une 
solution depuis longtemps, 
mais peut-être avaient-ils 
l’espoir que le plan de quartier 
prenne du retard.

Selon vous, quelle est la 
meilleure solution pour le 
futur de la manifestation?
Arvinis est tellement ancré à 
Morges qu’il faut absolument 
qu’il y reste, ou du moins 
qu’un lieu soit trouvé dans le 
district, voire du côté de 
Lausanne. Car je ne suis pas sûr 
que les clients de la région nous 
suivent ailleurs.

Manque d’anticipation?

La qualité de vie des 
seniors sous la loupe
Corseaux
Les résultats de l’enquête 
menée auprès des plus de 
55 ans lors du diagnostic 
communautaire seront 
présentés et discutés
lors d’un prochain forum

«Les 92 entretiens menés auprès
de la population âgée ont permis
de mieux comprendre la réalité
du village ainsi que les attentes
de ses habitants», explique Ma-
rie-Christine Evéquoz, anima-
trice de proximité à Pro Senec-
tute Vaud.

Depuis l’automne dernier,
l’institution développe un «dia-
gnostic communautaire» en col-
laboration avec la Municipalité.
Réalisée avec la collaboration de
partenaires locaux et d’habitants
de plus de 55 ans, dont un 
groupe de citoyens très impliqué

et baptisé Club 55 + Corseaux,
une vaste enquête a permis
d’établir un état des lieux de la
qualité de vie des seniors corsa-
lins. Les résultats de l’enquête
seront présentés lors d’un pro-
chain forum. Des ateliers théma-
tiques permettront de discuter et
d’enrichir les données récoltées.

Le «diagnostic communau-
taire» consiste à dresser un état
des lieux de la qualité de vie des
aînés habitant un territoire
donné. Sa particularité réside
dans la participation active des
personnes et institutions concer-
nées dans la démarche afin de
connaître leurs besoins et leurs
ressources. C.B.

Le forum aura lieu le 23 avril, à 
14 h 30, à la salle de Châtonneyre, 
en présence des acteurs impliqués 
et de la Municipalité. Entrée libre. 
Un apéritif est prévu.

La Côte

La mue de la Maison de 
Ville profitera au tourisme

Energie
Des solutions devront être 
mises en œuvre pour ne 
pas perturber les radars 
du contrôle aérien

«Il y a huit ans, la Municipalité
initiait le projet en estimant qu’il
faudrait entre huit et dix ans
pour le concrétiser. Aujourd’hui,
nous n’avons pas beaucoup pro-
gressé!» Le municipal d’Esserti-
nes-sur-Rolle Alain Zwygart ne
s’aventurera pas à avancer un
calendrier concernant le projet
d’implantation d’éoliennes sur

Les éoliennes d’Essertines-sur-Rolle 
réintègrent la planification cantonale

Rail régional
Plus de places 
dans les trains

Les nouvelles rames du Nyon 
– Saint-Cergue – Morez 
(NStCM) apportent plus de 
confort aux usagers, mais pas
davantage de places. Aux 
heures de pointe, les wagons 
sont bondés et de nombreux 
voyageurs sont contraints
de rester debout. La situation 
s’améliorera bientôt sur la 
ligne qui circule au quart 
d’heure entre Genolier
et Nyon. La compagnie 
n’attend plus que l’homolo-
gation nécessaire pour faire 
circuler deux de ses nouvel-
les rames appondues, et ainsi 
doubler sa capacité. R.E.


